
Dimanche 6 octobre 2019 

Cathédrale Saint Jean-Saint Etienne  

Fête de la promulgation des actes synodaux 

 

Frères et sœurs, chers amis. Il est heureux que nous soyons ici. Au terme des 
deux années de décembre 2017 à octobre 2019 années de rencontres 
synodales, nous sommes rassemblés pour rendre grâce. Nous rendons grâce au 
Seigneur de nous avoir conduits tout au long de notre synode diocésain. Nous 
rendons grâce pour l’Esprit Saint qui a donné souffle à nos rencontres, nos 
échanges, nos discussions et nos décisions. Des milliers de personnes ont pris le 
risque du dialogue. Elles ont partagé la parole ; elles ont reçu la parole des 
autres ; elles ont affirmé leurs convictions ; elles se sont laissées bousculées par 
des avis différents ; elles ont accepté de se convertir.  

Lors de son Discours à l’occasion de la commémoration du 50ème anniversaire de 
l’institution du Synode des évêques, le Pape François affirmait : « Le chemin de 
la synodalité est le chemin que Dieu attend de l’Eglise du troisième millénaire ». 
Il poursuivait, la synodalité est une « dimension constitutive de l’Eglise ».  

Notre Eglise diocésaine du troisième millénaire se met en route résolument 
pour vivre la synodalité dans toutes les instances de responsabilité et de 
gouvernement de son organisation. La synodalité est « l’implication et la 
participation de tout le peuple de Dieu dans la vie et la mission de l’Eglise  » 
Commission Théologique Internationale  

Avec le synode diocésain, nous sommes au début de ce chemin d’avenir pour 
notre Eglise. C’est le chemin que le Saint Esprit suscite pour témoigner de la 
présence du Christ parmi nous, pour vivre la dimension sacramentelle de cette 
présence et pour ouvrir les cœurs et les bras à tous les pauvres qui frappent à 
la porte de notre maison. 

Les textes de la liturgie de ce jour nous ouvrent à la vie de l’Esprit en chacun 
d’entre nous. Le prophète Isaïe, l’apôtre Paul et Jésus-Christ proclament que 
l’Esprit est à l’œuvre et qu’Il transforme nos vies en profondeur. L’Esprit est 
notre guide, notre soutien et notre lumière. 

A l’issue de notre synode diocésain, je souhaite vous faire trois invitations : la 
première est d’entendre la Parole de Dieu avec vérité et amour, la deuxième 
est développer notre soif de la vie sacramentaire et la troisième est de 
poursuivre notre effort envers les pauvres. Ces trois invitations sous-tendent 
les décrets, articles, chantiers et actes supplémentaire des actes synodaux.  



Depuis de nombreuses années, nous avons mis la Parole de Dieu au cœur de 
nos rencontres. Elle est nourriture pour notre foi. Elle nous dévoile toute la 
profondeur du mystère de Dieu révélé en Jésus-Christ. Connaître Jésus-Christ, 
aimer Jésus-Christ et témoigner de lui est la route de l’Evangile, Bonne 
Nouvelle pour le monde. La Parole de Dieu vient épouser nos propres paroles ; 
elle vient féconder nos paroles ; elle vient incarner en Dieu nos Paroles. Lors de 
nos diverses rencontres, nous laissons résonner à nos oreilles, à notre cœur et 
à nos intelligences nos paroles de vie et la Parole de Dieu. Elles s’interpénètrent 
mutuellement pour donner du fruit.  

Que chaque jour, nous puissions nous nourrir de la Parole de Dieu. Que chaque 
jour, nous portions comme un aliment vital la Parole de Dieu en nos pensées. 
Que chaque jour, nous nous laissions transformer par la Parole de Dieu. 

La deuxième invitation est celle de la vie sacramentaire de nos existences 
chrétiennes. Le Seigneur Jésus-Christ est le sacrement de la présence de Dieu 
dans nos vies d’hommes et de femmes. Au cœur de la vie ecclésiale, nous sont 
donnés les sacrements. Le sacrement de l’eucharistie nous est donné pour 
donner vie à l’Eglise. La croissance de la communauté chrétienne ne peut se 
développer si elle n’est pas enracinée dans la vie eucharistique. Pour que 
l’eucharistie soit célébrée habituellement au sein des communautés 
chrétiennes paroissiales, nous demandons au Seigneur les ministres de 
l’eucharistie dont nous avons besoin. Je nous invite à prier pour les vocations 
de prêtres. Ils nous offrent la vie sacramentelle nécessaire à notre vie 
chrétienne. Je n’oublie pas la proposition qui nous est faite de nous réunir le 
dimanche autour de la Parole de Dieu quand l’eucharistie ne peut être 
célébrée. 

La troisième invitation est celle de prendre soin des pauvres, exclus, immigrés, 
solitaires, etc. Comme le signifiait le philosophe Pascal, la présence du pauvre 
est eucharistique. La charité ne se délègue pas ; la charité n’est pas 
optionnelle ; la charité ne s’oublie pas ; la charité demeure pour toujours. 
Parmi tous ceux qui frappent à notre porte, les migrants demandent une 
attention particulière. Notre diocèse est engagé avec résolution et 
détermination dans l’accueil, la protection, la promotion et l’intégration de 
ceux et celles qui sont de notre humanité et qui arrivent chez nous depuis 
d’autres pays, d’autres cultures, d’autres religions.  

Frères et sœurs, la synodalité à laquelle nous invite le pape François met en 
œuvre la responsabilité de tous envers tous. Tous enracinés dans les 
sacrements de l’initiation chrétienne, nous sommes attelés à la même mission. 
Je souhaite que nous poursuivions les collaborations entre ministres ordonnés, 
diacres, prêtres et évêque, et laïcs.  



Nous rendons grâce pour le témoignage discret mais fort de la vie consacrée en 
notre diocèse.  

Pour terminer, pardonnez-moi de donner encore la parole au Pape François. Le 
jour où il reçut le prix Charlemagne pour sa contribution à la construction de 
l’Europe, le 6 mai 2016, il insista avec toute la conviction  que nous lui 
connaissons sur le dialogue : « S’il y a un mot qu’il nous faut répéter jusqu’à 
saturation, c’est celui-ci : dialogue. Il nous faut promouvoir une culture du 
dialogue en cherchant par tous les moyens à multiplier les occasions et les 
possibilités de reconstruire le tissue social. » Paul VI avait employé l’expression, 
l’Eglise se fait conversation. Le Pape François développe cette expression par 
l’invitation au dialogue. 

Notre synode a été un beau et grand dialogue. Il ne tient qu’à nous de le 
poursuivre dans le respect mutuel, dans l’attention à l’autre et dans la 
conviction que l’Esprit guide la marche de notre diocèse.  

 

+ Jean-Luc BOUILLERET 
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